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Pour le retour 
1 la monnaie saine 

10 nous faut attendu quelques 

aïs encore avant de savoir quel 

fitll le Parlement fera au projet 

kcltr de M. Doumer. Mais, 

Jtei et déjà, l'opinion publique lui 

iliMe favorable et bon nombre de 

lionnes entrevoient déjà l'assai-

iaiment rapide de notre monnaie, 

I» au vigoureux eflort qui se pré-

Jt pour amortir la cette publique 

(pour rembourser à la Banque de 

«ce les avances qu'elle a faites 

■Etat. 

Nous nous en vaudrions de réfri-

tir les enthousiasmée naissants, 

«nous ne pouvons, nows défendre 

! redouter un redressement trop 

Bique de la situation et de voir 

aider au laisser-aller des émis-

|« fiduciaires un peu trop rapides 

J trop volumineuses, une volonté 

alinéa de déflation monétaire. 

Une peut, certes, y avoir de po> 

m d'indiftàrence en matière de 

paie, mais rien n'est plus dange-

Ju ici que les variations brusques 

] Il réalisme du bon sens et de 

-«nation des faits doit l'emporter 

'toutes les tendances doctrinaires. 

\ laissant paresseusement se 

plopper l'inflation, notre pays — 

ji'itjires plus encore que le nôtre 

f ont favorisé un énorme déplace» 

fi de richesses qui, des mains des 

Fiés, des épargnants, des posses-

pide capitaux mobiliers, les ont 

f paner entre les mains des pro-

fit»»» industriels ou agricoles et 

1 commerçants. 
r' l'on pratiquait maintenant, et 

f transition, une politique de dé-

p\ c'es-à-dire de restriction de 

relation monétaire, de resserre-

Pdes crédits et de rétabl'sse-

; :t du franc à sa parité d'avant 

f,r,
i des conséqaences inverses, 

F non moins douloureuses se 

praient. 

poi se passe, en pareil cas, est 

r^onnu, sinon bien simple, et 

Ftience le veiifie, réserve faite 

1* diversité des situations écono-

î'w respectives de» pays défhtion-

F"- H est bien évident que 'e 

plissement d'une monnaie au pair 

r""» dd8 conséquences d'autant 

Tj sensibles que la monnaie ainsi 

8e trouvait moins éloignée 

I!? 1
 H

 <p
t, de ri êm3, 'compré-

r 'fe uvi 'un pays lien outillé, 

lituaUoB politique stable. 
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Pour les granies annonces et les an' 

nomes répétées on traite de gre à gré* 

d'un crédit extérieur solide, suppor-

tera le choc d'un redressement mo-

nétaire avec plus de facilité qu'un 

pays dépourvu de ces divers avantages. 

Mais, en tousjpays, la brusque 

valorisation de la monnaie a d'abord 

entraîné la chute des prix de gros, 

alors que les prix de détail résistaient 

à la baisse et que les salaires s'y 

montraient rebelles. Ce fléchissement 

|des prix de gros amenait très vite 

un ralentissement de l'activité indus-

trielle, aggravé encore par le fait que 

les acheteurs étranger?, cessant de 

bénéficier de tout avantage monétaire, 

ne renouvelaient plus leurs comman-

des dans le pays déflationniste. Alors 

commençait la période de chômage. 

Sans Touloir remonter aux exemples 

déjà vitnx de plusieurs années, qu'il 

nous suffise de signaler les deux plus 

récents, celui de l'Allemagne et celui 

du Danemark. 

Le récent rapport de M. Packer 

Gilbert, agent général des paiements 

du plan Dswe*, uous a renseignés, 

— et toutes les correspondances 

d'Allemagne aux journaux européens 

confirment ces constatations!, —- sur 

les embarras dont l'économie alle-

mande paie actuellement sa réforme 

monétaire brusquée. Les crédits, en 

1924 et 1925, n'ont été accordé que 

pour des termes de plus en plus 

courts ; ils ont été réfusés à un 

nombre de plus en plus grand d'en-

treprises et beaucoup d'entre ell?s 

ont suspendu leurs affaires ou même 

leurs paiements La balance commer-

ciale du Reich est en déficit et, seuls, 

des emprunts extérieurs lui ont fourni 

les disponibilités nécessaires. Enfin, 

la crise de chômage est commencée ; 

il y a 480.COO ouvriers sans travail 

à Berlin et plue de 1 500.000 en Al-
lemagne. 

La sagesse financière ne consiste 

pas à vouloir, à tout prix, revenir 

à la situation d'autrefois, mais à 

chercher un nouvel équilibre qui, 

tenant compte de ■ l'ajustement tant 

bien que mal réalisé entre les prix 

des choses, des capitaux et des ser-

vices, stabilise notre monnaie à une 

valeur-or, interméd ;.aire entre sa va-

leur arbitraire d'aujourd'hui et la 

parité ancienne, à jamais disparue. 

Une grande prudence s'imposa 

dans les mesures financières d'amor-

tissement, de remboursement, d'af-

sainissement que l'on va demander 

aux Chambres d'adopter. Il convient 

d'épargner au pays les spasmes éco-

nomiques1 , avant-coureurs souvent de 

cenvulsiens plue générales. 

Roger PIC/ RD. 

Profetttur à in F acuité àe Droit de Lille 

An Parlement 

Depuis l 'ouYcrtura de la discussion de la loi 

des finances au Parlement, je suis assidû-

ment, par la lecture des journaux, les débats 

pour me tenir au courant de cette question 

capitale. Tout de suite j'avoue mon incapa-

cité et mon ignorance en cette matière Je 

n'ai pu y saisir le premier mot de ben sens 

et je n'ai pas encore connu en quelle sauce 

nous serons mangés — car nous le serons 

vous et moi — mais peu importe la sauce 

si notre sacrifice permet à la France de se 

relever en lui empêchant de faire faillite. 

Si je fais étalage de - mon ignorance c'est 

que probablement dans ce bavardage parle-

mentaire, dans ce chassé croisé d'articles 

modifiés, de projets additionnels, de retraits 

et d'amendements nos députés se li vrent à 

un caquettage immodéré comme de petites 

folles : tous veulent passer à la postérité en 

attirant sur eux l'attention de leurs électeurs. 

L'histoire parlementaire fourmille de non-

sens, de quiproquos. Cette Chambre surtout 

est passée maîtresse dans cet art : c'est un 

gafouillage, un pastich, comme disait l'autre. 

Eh bien ! pour éviter pareil retour, si 

j'étais président du Conseil des ministres, je 

ferais passer à chaque député à son arrivée 

à la Chambre un examen de connaissances 

politique et financière. Je m'assurerai si set 

connaissances lui permettent d'affronter la 

tribune. Si oui, je l'inviterai à y monter, si 

non, je le renverrai à ses électeurs avec priè-

re d'en choisir- un autre. Ce serait le vrai 

moven pour ceux ci d'avoir un représentant 

capable de défendre les intérêts de la France 

en politique générale et les leurs en particu-

lier. C'est le cas de notre arrondissement, 

qu'on le veuille ou non, Le fait est patent... 

M. Renaudel, lui, pense que quelques pe-

tites modifications apportées prudemment au 

règlement de la Chambre suffiraient. On li-

miterait le droit de parole des députés et les 

choses s'arrangeraient comme par enchan-

tement. Mais peut-on faire sa part au bavar-

dage ? 
Quoi qu'il en soit, M. Renaudel reconnaît 

que « dans le Parlement et hors du Parlement 

on se montre inquiet et déçu des conditions' 

dans lesquelles se déroulent les discussions ». 

Il peut le dike ! C'est au point qu», dans 

les lieux publics, dans la rue, un député 

reconnu est tout de suite dés'gnè du doigt et 

devient la risée. Nous aurions mauvaise grâce ' 

à nous plaindre, nous n'avons que ce que 

nous avons voulu. 

SUIRAM 

— . ■!»>» ' ' 

Rubrique des Mutilés 

La rééducation 

chez les victimes de la guerre 

Le reclassement des mutilés, ré-

formés et veuves de Guerre, est une 

œuvre sociale en même temps 

qu'une nécessité, 

La Fédération Départementale 

des Eprouvés de la Guerre croit de-

voir rappeler que la rééducation chei 

le patron, et mieux encore dans les 

Ecoles de Rééducation, créées spé-

cialement sous le contrôle de l'Office 

National des Mutilés, a rendu et 

continue a rendre les plus grands 

services. 

Dans notre département à popula-

tion en très grosse majorité agricole, 

il est à souhaiter que les agricul-

teurs éprouvés de le Guerre, n'aban-

donnent pas leurs champs, car c'est 

encore là, que malgré leur diminu-

tion physique, ils sont le plus utile à 

la Nation, à leurs fam'lles, et qu'ils 

peuvent souvent améliorer leur santé. 

Mais, aeux, pour qui le travail de 

la terre est devenu complètement im-

praticable, ne doivent pas oublier, 

que, plutôt que de rester quelquefois 

à la charge de leurs familles, ils 

peuvent, après un stage à l'Ecole de 

Montpellier, par exemple, apprendre 

un métier rémunérateur. De retour 

dans leur village ils seront à même 

de gagner leur vie, car on leur ap-

prendra à leur choix, les métiers de 

cordonnier, sellisr-bourrelier, me-

nuisier, tailleur, coiffeur, mécanicien, 

ferb'antier, etc.. 

Les veuves peuvent devenir cou-

turières, giletières, repasseuses, mo-

distes, lingères. 

Pendant leur séjour à l'Ecole leur 

famille recevront une allocation et 

de retour chez eux, s'ils veulent 

s'établir on peut leur faire les avan-

ces nécessaires. 

Allons, camarades mutilés et veu-

ves, n'attendez pas plus longtemps 

pour reprendre votre plaça dans la 

Nation, si la Guerre vous l'a enlevée. 

Cherchez dans h travail le réconfort 

moral, en même temps qu'une amé-

lioration à votre sort. C'est vo*M 

devoir, et son accomplissement vous 

est facilité. 

Le Sei-rétaire du Comité départe-

mental des Mutilés, à la Préfecture 

de Digne, vous fourn'ra tous les 

renseignements dont vous pouvex 

avoir besoin, sur l'Ecole de Réédu-

cation de Montpellier qni est la plus 

proche de chez vous 

Pour la Fédération départementale 

des Eprouvés de la Guerre, 

Le Secrétaire, 

Conseil Médical 
Le Catarrhe Bronchiqvese développe après 

plusieurs bronchites. Il est caractérisé par 
l'évacuation de liquide incolore, filant trans-
parent, écumeux en partie, semblable au 
blanc d'oeuf délayé dans l'eau avec ou sans 
crachats épais rarement colcrés. expectora-
tion et crises d'étoufiement intermittentes, 
accès soir et matin. Comme pour l'asthme et 
l'emphysème, un seul remède calme instan-
tanément et guérit progressivement ; c'est 
la Poudre Louis Legras, qui a obtenu la plut 
haute récompense à l'Exposition Univer-
selle de 1900. 

One bo io est expédiée contre mandat 
de 3 fres 05 il ; pot compris) adressé a Louis 
Legras, 1, Bd Uenri-IV, a Paris. 

B„& Sabu 66*06 
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iCHOS & NOUVELLES 

Mus È Carême : Les Pâtes 

Le macaroni, importé en France très pro-

bablement sous les Médieis, resta longtemps 

mets assez inconnu. Dans l'histoire d'avant la 

Révolution, il n'eut en fin de compte q'un 

seul fervent célèbre : le cardinal Mazarin. 

Comme toutes les pâtes, le macaroni, uni 

au fromage, présente un aliment comolet. 

Mais il faut absolument repousser des pro-

duits qui sembleraient même légèrement aigris, 

ce goût provenant de l'emploi d'une fécule 

échauffée. 

Bien que, dans la haute cuisine, ils s'accom-

modent aux truffes, aux bisques d'écrevisses, 

à la langue écarlate, à la mousse de perdrix, 

les macaronis se contentent parfaitement de se 

voir traités par nous comme par les lazaroni 

napolitains qui les mettent à l'eau bouillante 

et salée, les en sortent quelque peu fermes et 

Us améliorent grâce à une abondance de par 

mesan, un peu de poivre rouge et une subs-

tantielle purée de tomates.. Pour obterir un 

succès mérité avec ce plat, n'employez que 

des spaghetti. 

Terminant à merveille un repas maigre 

quand il est suivi d'un 'ruit ou d'une cuillerée 

de confiture, le macaroni au gratin, après 

avoir été condimenté avec du poivre et une 

pointe de muscade, est couché dans un plat 

beurré et, à mesure, saupcudré dé fromagt, 

tandis qu'au sommet il faut placer quelques 

coquilles de beurre ; on laisse dorer au four. 

Brisé à la longueur voulue et préparé, com-

me il est dit plus haut, dans une eau son-

dante et salée mais dont l'ebullitioo doit res-

ter tout juste imperceptible et durer de vingt 

à trente minutes, — ce qui dépend de sa gros-

seur de <a qualité, — un macaroni à l'aide 

d'une sauce de bœuf en daube, non dégraissée 

épicez, sans oublier un rien de noix de mus-

cade et du fromage râpés ; sautez vivement 

le tout et servez. 

La glorieue timbale milanaise, nous ensei-

gne le maître EscofBer, est une composition, 

d'une part, de macaroni An, poché à point, 

Ii4 aux parmesan et gruyère mélangés, ter-

miné avec une purée de tomates et, d'autre 

part, d'une garniture financière, tomatée aussi 

enrichie de belles rondelles de truffes. 

Cet ensemble luxueux devrait plu. 

tôt se présenter dans une vraie croil 

te que dans une timbale de. . . faïence, 

ainsi que souvent se le permettent les cordons 

bleus. . . Mais on leur pardonne facilement 

lorsque le contenu nous transporte vers des 

Cocagnes insoupçonnées. 

Les inimitables macaronis des connaisseurs 

qui devaient leur saveur au granoduro, blé 

récolté, avant la guerre, sur les bords de la 

mer Noire, se prêtaient merveilleusement à la 

confection d'une entrée assez peu connue, le 

« r&té de macaroni farci » 

Il faut par personne 75 grammes de maca-

roni, 190 grammes de chair à saucisse et de 

veau cru, intimement hachés, un œuf cru ou 

deux selon le nombre d'invités, un demi verre 

de lait tiède dans lequel a fondu gros comme 

■ne noix de beurre, une tranche de jambon 

émincé, assaisonné normalement ; on fait 

cuire à mouiéle macaroni dans de l'eau salée 

et oa le laisse gonfler ; on beurre une cocotte 

en fonte et on y dispose ta moitié du maca 

roni que l'on couvre avec une pâte i crêpes 

légèrement li^e ; là dessus on place le hachis 

en gale'te éraisie de trois doigts ; on recou-

vre avec le macaroni réservé et on coule en-

core de la i à le à crèmes ; on presse un peu 

la masse avant de m p ttre à cuire pendant 

trois beu res, a c uvert, au four de pâtissier ; 

découvrir perdant la dernière demi-heure ; 

déaoouler, chapeluru à peine, passer au feu 

et offrir ce pâté :haud accompagné d'une 

sauce tomate 
VANDERPYL. 

[hn Lectures vour lo%t). 

A VENDRE r>U A LOUER : 

G.t-itf à foin t Ecmie 
pouvant Jr><er 5 bêt^s. 

S J - i à tt. ilé\ri Javel, ma-

çon, Kue Mercerie, Sisteron. 

VARIATES 

PREMIER mm D'ÂIKIOUR 

Te cours d'histoire de ce matin-là sembla 

à Reine particulièrement fastidieux. Elle 

confondit le traité de Westphalie avec celai 

des Pyrénées on dépit du feu avec lequel 

Mademoiselle Han-Senmier soulignait les 

différences. 

D'autres idées 1 tels des papillons légers, 

voltigeaient dans son cerveau de grande jeu-

ne fille de 15 ans. Vous obliger à réfléchir 

quand on a le soir même la visite de Jacques 

Wansi le futur bachelier au teint pâle, pous-

sé trop tâtivement comme un fruit de serre 

et qui dans sa classe remporte toujours les 

premiers prix ? Vraiment, c'est inadmissible, 

cette rencontre la troublait.. . l'ai mait-elle ? 

En son cœur ingénu les sentiments s'inscri-

vaient sans qu'elle les discernât. Amour... 

Amitié. . . elle n'aurait pu le dire ; les com-

plications sentimentales que le hasard jette 

sur 1» route des femmes, son innocence les 

ignorait. Mais J cques lui plaisait. 

Et ce cours qui n'en unissait pas I Et pen-

dant que Mlle Han Seumier continuait Reine 

% rêvait.. Voyo s, je mettrai ma robe d'organ-

J di rose qui me fait demoiselle avec un nœud., 

au fait comment ce nœud ? assorti ? diffé-

rent ? du velours noir serait parfait dans 

mes cheveux blonds, oh 1 attention, j'ai vu 

une robe délicieuse aux Galeries Sitteron-

«aises, si je pouvais décider papa I Je veux 

impressionner ce garçon, moi ! Enfouie les 

souvenirs des vacances dernières se pressaient 

dans son cerveau : tête à tète du jardin 

sous la charmille' enguirlandée de clématites 

mauve. A travers lei allées sableuses de la 

titille hottelltrie As « Castel Bevons » bonnes 

parties de cache cache qui leur mettaient du 

roseaux joues... Enfin la cloche tinte... La 

sortie... Vite mon chapeau... presle Reine 

franchit la Place Tivoli en accélérant son 

allure, car régulièrement depuis une huitai-

ne, elle voit s'avancer et lui emboîter ie pas 

un maigre jeune homme à la casquette bleue 

galonnée d'or, collégien sans doute qui n'at 

tend, elle le comprend fort bien, qu une oc-

casion propice d'entnr en relation avec elle ; 

occasion qu'il fera vite naître si elle ne se 

présente point, — Mademoiselle.., pas 

d'écbos 1 la marche se précipite... — Made-

moiselle, soyez assez bonne pour m'écouter 

un instant.. Elle se retourne, et avec hauteur 

— Vraiment, Monsieur de quel droit ? 

— Celui qui me fait vous aimer en silence 

depuis de longues semaines. — Pas possible, 

dit-elle ironique... — Oh l non, ne riez pas, 

js ne demande de vous, rien que la joie de 

vous rencontrer quelques instants chaque 

jour, laissez-moi espérer que vous m'aime-

rez plus tard ? — Vous aimer, vous, vous 

voulez rire ? Je déteste les blonds et je suis 

au regret de vous l'avouer... Sur ces mots 

elle le quitta, décidée, et s'engagea dans l'ave-

nue oubliant déjà la rencontre pour ne son-

ger qu'à la soirée proche ou elle verrait 

Jacques. 

Il vint sur lea 7 heures accompagné de 

son père, sévère magistrat au visage glabre.., 

Le diner fut charmant On causa beaucoup. 

On rit aussi en faisant allusion aux derniè-

res vacances. Jacques rémémorait ses sou-

venirs avec une exactitude scrupuleuse et 

Reine exultait. 

Comme aux enfants bien sages on leur ac -

corda un tour de jardin avant la séparation. 

C'était aux plantiers, dans le parc de la villa 

« Naderzina » un soir de printemps à son 

déclin, tiède et doux à l'âme, un soir repo-

sant s'il en fût. La lune se jouait sur les roses 

odorantes, une cigale seule chantait. Le cœur 

opi rossé comme à la vie d'un abime profond 

Reine allait à petits pas. 

— Petite amie, j'ai à vous causer, en votre 

discrétion et.'... Emu. il hésitait. — Allait-il 

enfin lui dire en coilég'en novice la déclara-

tion enflammée qu'elle attendait. . . Son cœur 

battait à se rompre, sa respiration s'étouffait. 

— Vous êtes bien toujours en classe de 

quatrième I Jeanne T... est bien de votre 

division ? Je la crois votre amie ? Reine sou-

pira un < oui ». — Le pourquoi de cet in-

terrogatoire si différent de celui qu'elle atten-

dait ? 

— Je voudrais, continua le boau Wansi, 

lui faire savoir par votre intermédiaire que 

j'ai gardé d'elle un excellent souvenir et serais 

heureux de faire plus ample connaissance. 

Le dernier mot se confondit avec la voix du 

père les appelant : Reine, Jacques, revenez 

vite, on part... Ils coururent vers la maison. 

Sur l'avenue, elle prit la main que lui 

tendait... en la serrant d'une étreinte folle 

et désabusée. 

Comme à son habitude, elle embrassa son 

père, gravit sans bâte le large escalier de chê-

ne ciré, et enfin loin des regards opportuns, 

bien seule dans sa chambre où s'étaient éilos 

ses premiers rêves de jeune fille, ses premiers 

pauvres rêves d'amour qui s'effondraient la-

mentablement, elle pleura, pleura beaucoup, 

effondrée sui un fauteuil. 

Elle jeta loin le nœud noir qui s'affaissait 

sur sa figure fiévreuse, dédaigna la glace 

pour ne point voir son visage pleurer. 

Et alors, elle songea.. ..La scène de l'a-

vant dîner lui revint en mémoire Elle souf-

frait,. ..mais n'y avait-il pas quelque part 

quelqu'un de triste comme elle qui pleurait 

de son dédain I 

E'Ie avait été mauvaise, elle avait fait 

souffrir aussi Qui sait s'il ne pleurait 

pas dans la solitude, le jeune homme blond 

qui avait osé l'accoster timidement. 

Elle songea aussi à la composition de géo-

graphie qu'elle n'avait point préparée, au re-

gard terrible de la sévère Mlle Han-Seumier 

qui demain, oh I pour sur, la questionnerait 1 

et la tête effondrée sur ses coudes repliés, elle 

pleura encore bien avant dans la nuit. Pau-

vre petire Reine elle pleura sur son cha-

grin d'amour, sur ses premières désillusions. 

G.... 

Chronique Locale 

SISTERON 

« Ruche Sisteronnaise » 

Il est rappelé aux membres de cette 

société que l'assemblée générale aura 

heu le dimanche 14 courant à la mai-

rie. 

Objet — Situation, bilan, ristour-

ne, questions diverses. En raison de 

l'importance des questions qui doi-

vent être discutées, les sociétaires 

sont invités a assister nombreux à 

cette réunion. L'amende statutaire 

sera appliquée aux absents non 

excusés. 

Exemple à suivre. 

M. Magaud, trésorier du Comité 

des Fêles 1925 de ia République de 

la Baume a, au nom de ce comité, 

j versé entre les mains de iM. Pascal 

Lieutier, trésorier des Touristes des 

Alves, la somm* de 20 francs en 

reconnaissance de la participation de 

la Société Musicale aux fêtes an-

nuelles du faubourg. 

Au nom des Touristes des Alpes 

M. Lieutier a prié M. Magaud de 

remercier le Comité des fêtes 1926 

et l'a assuré du dévouement des 

musiciecs aux prochaines fêtes de la 

Baume. 

Fête de La Baume. 

Au cours d'une réunion donnée 

par le Comité de 182h des Fêtes du 

Faubourg et après avoir fait l'exposé 

du compte-rendu financier qui est 

des plus satisfaisants il a été pro-

cédé à la nomination du comité de 

1926 qui est ainsi composé : 

Président, Bontoux Jh. ; Secré-

taire, Chaix Maurice ; Secrétaire 

adj )int, Coustier Robert ; Trésorier 

Magaud Pierre ; Trésorier-adjoint, 

I.augier Pierre ; Commissaires, 

Coustier Kléber, Bernard Emile, 

Bernard Pierre, Martel Luc'en, 

Martel Paul, Vollaire Albert, Col-

lombon, Lucien Meyseoniei, Gaubert, 

Latil Paul ; Commks'on de contrô-

le, Allègre Jh, Raymond Sylvain, 

Laugier Bienaimé. 

Il faut espérer que le nouve
M 

Comité aura à cœur de remplir ij 

tâche qui lui est confiée et n<nu
 0

|, 

•frira une fête qui comme les 

précédentes sera des mieux 

•♦6 

Généroaité 
^m^^m^^s^fm*^s^sMMMmimimÊMsmt̂ mm m 

M. Sarlin, l'aimable président di 

la société de sports, le Sisteron 1% 

a bien voulu transmettre à M. Co. 

lomb, Président de l'Amicale d« 

Mutilés et Eproavés de la guerre dt 

l'arrondissement de Sisteron m 

somme de 114 francs, produit d'au 

collée :e faite au profit de la Gaiei« 

de ce groupement au bal donné pu j 

cette société le dimanche 7 FéTriir 

a« Casino. 

Le Conseil d'administration dt 

l'Amicale touché de ce noble geste, 

adresse aux généreux donateurs at« 

ses bien sincères remerciement! 

l'hommage de son infinie gratitude 

| et présente ses meilleurs vœu di 

prospérité à la société le Siitiros 

Vélo. 

Bal Masqué — 

La Fanfare du Boumas qui nt 

veut pas être en retard sur le calen-

drier carnavalesque offrira demain 

soir a l'Eldorado son deuxième bal 

paré et masqué et travesti. Ce sera 

un bal d'entraînement, et le devoir 

de chacun est d'y assister. 

Prix d'entrée : Dames, 1 francs 

Messieurs, S fraies. 

Concours de Boules. 

A la Baume, demain dimanche, 

un concours de boules d>té d'un 

prix unique de 50 francs sera donnS 

au profit de la caisse du Comité de! 

Fêtes. L'entrée est fixée à 2 francs 

par joueur. En cas de mauvais 

temps le concours est renvoyé an 

dimanche suivant. 

Avis. 

Madame Veuve DURANTÉ, mai-

son Beinet, rue Saunerie, disposant 

d'une demi-journée, demande travail 

chex elle ou à domicile. S'y adresser. 

L'Almanach du Petit Provenu 

e«t en vente à l' Imprimerie-Librairie 

LIEUTIER, nie Droite, Sisteron. 

Mardi Gras. 

Ce dernier jour de Carnaval sera 

marqué chex nous par le grand Bal 

paré et masqué que donnera M. 

Ricou, dans la salle de son Eldorado 

que tout le public connaît, le 16 fé-

vrier jour de mardi gras. Puisqu'il 

s'agit d'enterrer messire Carnawl, 

danseurs et danseuses lui feront DO 

enterrement digne de lui, c'est dire 

qu'il y aura foule à l'Eldorado 

soir du mardi gras 16 février; 

Entrée générale, 3 francs., 

LURQ 
teintes I 
jsrjsj 

RAVIVEZ 
vous mimaa 
VOS rissus 

avec le 
toute* nuances pour tout** teir 
EN VENTE CHEZ LES DROSUISTESI 
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Foire — 

Après demain lundi se tiendra dans 

l0
tre Tille la foire de Carnaval. 

pliions une neuvaine pour que le 

Itopi se mette au beau. 

Tombola des P. T. T. 

La vente des billets d'une grande 

tombola, «mise au profit des veuves 

,t orphelins des P. T. T. bat son 

Lin dans les Basses-Alpes. Les 

tilltti sent favorablement accueillis 

tir la sympathique population Bas-

1 Alpine, qui toat en faisant une 

lionne œuvre, peut avoir la chance 

! li gagner un des beaux et nombreux 

Ilots offerts par la Société « Le 

Isoatien Fraternel dos P. T. T. » 

I Gt-aprè8 la nomenclature des prin-

dp&ux lots : 

i Une maison de campagne ou 25.000 

|trancs ; Un portefeuille de 10.000 fr. 

I line Salle à manger ; Une Chambre 

il coucher ; Une motocyclette ; Dfx 

feolettes ; deux machines à cou-

ite; obligations, montres or, servi-

h de table, etc., et plus dé 4 .000 

îtti i'une réélle valeur, 

i Le tirage aura lieu les 9 et 10 

iri prochain. La liste des numéros 

lignants sera publiée dans tous les 

jlwanx de poste et par la presse. 

Jfoor se procurer de billets s'adres-

iB a son facteur et dans tous les 

«au de poste, ou A M. Barthé-

!»T, Agent Technique des P. T. T. 

j Digne. 

| CABINET DENTAIRE 

E. Casagrande 
I Place de l'Hor'osre, Sis+eron, 
içoit tous les jours, de 9 h à 
pet de 2 h. à 5 heures. 

Uvia Administratif. 

concours pour l'admission & 

loi de rédacteur stagiaire jera 

wt à la Direction Générale des 

d'amortissem°nt et des 
!
;o

l
8 et Consignations, à Paris, le 

mai 1826. 

»8 notice concernant le program-

du concours, l'indication 

à produire et les rensei-

Q'nti relatifs aux traitements, 

Niaise ou envoyée aux personnes 

F ,Q iont la demande au Directeur 

N'ai de la Caisse des Dépôts et 

pigaations ( Service du Person-

f'58, Rue de Lille, à Paris (7*). 

fr*
6
 d'apprentissage. 

^ tue d'apprentiesage est dae 

tons les commerçants et indus-

soumis aux impôts sur les bé-
11 commerciaux et qui paient 
18 employés ou ouvriers des 

tJ
8 a'élevant A plus de Dix mille 

' Par an. 

assujettis doivent adresser 

'atement au Préfet une décla-
8n double exemplaire conte-
lj

irg noms et adresses et le 

/'"J de? salaire3 ou rétributions 

r '^nnée précédente. 
tt qai omettront de faire de 

déclaration s'exposent à 

Avis. 

Y 

Le Dentiste Américain Gettier 

J, ove fait savoir qu'à partir du sa-

medi 30 janvier il reprend ses con-

sultations en bon Cabinet, 1, Avenue 

de la Gare à Sisteron /Maison Tur-

c m). Il recevra comme par le passé 

tous les samedis et jours de foire. 

REMERCIEMENTS 

s. 

Madame Veuve ROMAN ; Mon-

sieur et Madame Farnand ROMAN 

et leur enfant de Sisteron ; Monsieur 

et Madame HONNORAT st leur 

famille d'Alger ; Monsieur et Ma» 

dame 1MBERT et leurs enfants de 

Sisteron, remercient sincèrement les 

personnes qui leur ont témoignées 

leur sympathie A l'occasion du 
décès de 

Monsieur Louis ROMAN 

leur époux, père et grand-père, irère, 

neveu, décédé à Sisteron le 4 février 
1926 A l'âge de 54 ans. 

HlAT-CIVIL 
du 6 au 12 Février 1926 

NAISSANCES 

Jacques Charles Domnin Bonfort, Quar-

tier de Beaulieu. 

Gabriel Henri Richaud, Rue de la Fous-

terle. 

PUBLICATIONS DE MARIAS* 

MARIASEB 

Décès 

Néant. 

VIIiIsIS DE DIGXVE 

VENTE 
Aux Enchère Publique* 

'e Jeudi 25 Mars mil- neuf-cent-

vingt-six à 2 heures de l'après-

midi, à la Mairie de DIGNE, 
d'un 

GRAND IMMEUBLE 
situé A Digne 

Vaste bâtiment élevé de trois éta-

ges sur rez-de-chaussée, autrefois 

fabriques de draps et de chapeaux, 

actionnées par une force hydraulique 

fournie par un canal débitant 250 

litres d'eau à la seconde sur une 
chute de 4 m. 50 environ. 

Cour et Jardin attenants. 

Superficie totale des terrains bâ-

tis ou non bâtis : 18 ares, 75 cen-
tiares. 

Mise à prix : Trente Qfï f\fl(\ tm 
mille francs, ci... OU.UUU il. 

Pour tous renseignements, s'adres-

ser au Secrétariat de la Mairie de 

Digne où le cahier des charges est 
déposé. 

A VENDRE 

Une bicyclette 
marque t Alcyon >. Bon état. 

S'adresser au bureau du journal, 

A VENDRE 
UNE MAISON 

comprenant : cave, écurie, rez-de-
chaussée, deux étages. 

S'adresser au. bureau du Jov.m.1 . 

ATELIER DE MÉCANIQUE 
=1 AUTOMOBILE 

LOUIS CONCHY 

— Avenue de la Gare - SISTERON — 

JEAN Auguste, Successeur 
REPARATIONS AUTOS, MOTOS, VELOS 

LOCATION AUTO 

Tous travaux de tour, d'ajustage, de fraisage, à des prix défiant toute 
concurrence 

BUVEZ L'EAU MINÉRAIiE 

de SAINT-PIERRE-D'ARGENÇON 
GARANTIE NATURELLE 

Exempte de gazéification artificielle R. C. N- 1469 

Pour renseigntmenU t'adreuer eu Directeur de la Source de Saint Pierre-d'Argeneou 

M JEAN 
Chirurgien-dentiste de la Faculté de Médecine de Paria. 

— o— Maladies de la bouche et des dents. —o 

Appareils or et caoutchouc, inlays, couronnes et bridges 

INSTALLATION MODERNE 

Cabinet permanent à , SISTERON, Rue de Provence 

(Immeuble de la Recette des Finances) 

Cabinet à LARAGNE, Avenue de la Gare 

(\ aison d> la Phumacie), ouvert le jeudi et jours de foire. 

OONOOUBS 

il s'agit de disposer dans la croix les g premiers chiffres, de 

fiçon que dans tous les sens vous obteniez 27, en ne se servant qu'une 

fois du même chiffre. 37 J* 
Si votre réponse est exacte, en vous conformant aux conditions de — 

ce concours, vous pourrez recevoir notre cadeau. Adressez votre ré-

ponse aux « PRIMES SPHINX », 3, Rue Auguste- Vacquerie, 

PARIS (16*). Joindre une enveloppe affranchie à o fr 30 por-
tant votre adresse. 

37 

HERNIE 
% M.mbre du Jvw et H.is Conc.un 

Grâce aux célèbres Appareils sans lUstcrt 

COMPRESSION SOUPLE 

M ni innn 'e grand spécialiste 

. uLAoMl de Paris, bd Sébasto-

pol, 44 (Ane. N° 63). la hernie, infirmité 
dangereuse et souvent mortelle n'est plus dé-
sormais qu'un vain mut. 

Sanctionnés officiellement par le Corps Mé-

dical, le 5 juillet 1922. ces nouveaux appareils 

appliqués à des milliers de désepérés réali-

sent chaque jour des prodiges et nrocurent a 
tous ceux qui les ont adoptés la SECURITE 

la SANTÉ, et selon l'avis des malades eux-

mêmes, la GUERISON DEFINITIVE. 

Devant de tels résultats, garantis toujours 

par écrit, les personnes atteintes de hernies 

doivent s'adresser sans retard à M. OLASER 

qui leur fera gratuitement l'essai de ses ap-
pareils à : 

SISTERON, 13 février, hôtel des Acacias. 

FORCALQUIER, jeudi 18 février, hôtel des 

Lices. 

LESEES, 19 hôtel Barras. 

DIGNE, 20 hôtel Boyer-Mistre. 

NOUVELLE CEINTURE VENTRIERE 
pour déplacement tous organe 

TRAITE de la HERNIE franco sur demande 

à M. GLA8ER, 44, Bd Sébaetopol, PARIS 

Chemins de fer de Parie à Lyon et 

à la Méditerranée 

Les Sports d'Hiver dans 

le Massif de la Chartreuse 

Pour développer les Sports d'hiver 

dans le Massif de U Chartreuse un 

service automobile P. L. M . fonc-

tionne, tous les jours, jusqu'au 10 fé-

vrier 1926, entre Grenoble et Paint-

Pierre de Chartreuse. 

Grenoble dép. :8b. — St- Pierre 

de C hartreuse arr. 10 h. 

St-Pkrro de Chartreuse dép. 15 h. 

Grenoble arr. 17 h. 

Prix : trajet simple : 15f — aller 

et retour : 25 1rs. 

Le Service automobile est en cor-

respondance à la gare de Grenoble 

avec les trains de et pour Lyon et 
Paris : 

Parn dép. 20 h 05 — Lyon dôp
4 

4. b 23 — Grenoble arr. 7 h 10. 

Grenoble dép, 18 h. 10 — Paris arr. 

6 h 55 (via Chambéry) — Greno-

ble dep 20 h 23 — T/pnarr. 23 h. 

AGENCE des ALPES 

A VENDRE 
Un fonds de restaurant à Sisteron 

bien achalandé. Prix ! 22. 000 

Divers lots de terrain aux Plan-
tiers. Prix 2 fr. 50 le mètre 

Un joli domaine de rapport avec 
maison d'habitation neuv9, eau de 
source. Prix 35.000 

Divai ses villas aux" environs 
de Sisteron. 

Diverses maisons en ville. 
S'adresser A *M . 

CLEMENT 
agent' général d'assurances 

rue Droite, Sisteron f B-A) 
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51 

Ancienne 

Chatis res 
aison Chaste! 

Rue Saune ie, S1STS5ROI*, Près de k Poste 

Grand assortiment de 
Chaussures 

de luxe, sport, travail 
pour 

hommes, femmes, fillettes* garçonnets et bébés 

Pour les réparations continuer de s'adresser au 

magasin de la Rue Droite N9 II. 

Ne souffrez nlus 

des p ieds 

Voue trouves aussi chei 

JULIEN tous les appareils 

du Docteur SCHOLL 

pour les pieds sensibles 

m détanés" 

i 
Seul dépositaire 

de la marque 

« Inusor » 
Grand choix de pantoufles 

à semelle pneu d'auto 
qui est plus durable et 

moins chère que le euir.l 

iiinii 

1 ? 
mi 1 1 1 1 1 . . ■ ■ 

= O • -
z 2. *' 

i S g 

En vente à la librairie I IEUTIKH 

BRONCHITeUX 
Cliroui^ues 

_ _ facilement t'I à |>eil ili; 

frais Guéris par Bllxlr et Révulsifs D.ipeyroux. iletuuiie 

§
ratiset franco sur demande au D' DUPBYROUX, 6, Square 
.e Messine, Paris, avec nombreuses attestations 

et Questionnaire pour Consultation Gratuite. 
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çiiecmssez ! 

Coûter peu à l'achat est bien. 

Coûter moins à l'usage est mieuxi 

Valoir encore beaucoup six ans après 

est encore mieux. 

C'est pourquoi 

est îa ï voiture 

économique par excellence» 

'quand on tient compte des dépenses 

occasionnées par les trois facteurs : 

Prix d/achat, 

Frais d'usage et d'entretien, 

Valeur de revente. 

De plus, elle vous donne la sécurité 

par ses freins sur les 4 roues, 

en supprimant les dérapages 

et les risques d'accidents. 

Rappelez-vous, d'autre part, qu'une 

voiture sans freins sur les roues avant 

n'est plus une Voiture moderne." 

Garage Marne — Francis JOURDAN 

Les Grandes Marques : 

PEUGEOT BERLIET 
Le Roi des véhicules utilitaires La Grande Marque Nationale 

AMILCAR 
SPS rapides petites voitures 6 et 7 H. P- (son grand sport 115 à l'heure) La nouvelle 7 C. V. 

ROCHET SCHENEIDER PANHARD ET LEVASSOR 
La voiture de qualité incomparable La voiture de grand Luie 

GARAGE MODERNE, Veuve LAMRERÎ 
GAP (H.-A.) - Succursale à SiSTERO\ (B.-A.) 

Vente à crédit (A gence exclusive pour les Hautes 1 1 Basse s-A-pet) Essais gratuits de tous modèles 
ViLfPM l§ léiaUtaUfp de la ilfaatuf •l&*U*

i
 U 
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